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XIII-LE PÉCUPI3.

le p0cheur Be rtéeula bruEqupment. La vent avait alors une
force et une violenice tel.
les que i*homme dut se
rtcouoher à plat ventre
pour éviter d'orai 2m. ____________

Rampant encore dant.
dette difficijle situation, il
gagna un pic altu à cie.
quanta pas environ de
l'endroit par où venait de
descendre Fleur de eom.
mier.

Oe pic, ta 1116 en formre'1
de catie renversé, était
Eoudé au bord du rother
et surplombait la mer.

Le p8cbeur è'en ap-
procha le plus vivement
pousîble, et, se tpeusut
d'une.main à la falaise,
il ivavça lautre.

En cc moment un bruit
sourd, 6e diMtuaýguant
parfaitement en dépit du
fracas causéS par la mer
mugissante et le vent
impéftueux, retentit'sur
la droite du poheur dans
la-irection, de Fécamp.

L'homme -s'arr&as, sa
baiEsa et écouta.

-Un galop de Che-
vaux 1... murmura-t-il ;
serait ce lui déjà ? Mais,
ajouta-t-il1 après un nou-
vel instant donné àAune - 33Aun tour domalaIo p
attention profondeo des
pas d'hommes retentissent aussi sur leaoha..i a des cava-
tiers et desapiétons... Est-os la pr6v8t6 ?..i Son-se *les 'hothmes
de La Chcsnaye ? Il faut le savoir 1

.Pt se relevant d'un bond, bravant tes atuer d'Oho.enlev5
pst la rafale, il coutut -vers la touffe -de genous derridro Iladuelle;
noua l'avons trouvé caché;

JOA >eine se bloul@sait-il au poste qu'il paraissait avoir choisi
de prdl ironce pour lied 'd'obit-vatîoô, qu'une troupe d'hommes
assis D oubronàe et coWpo-C en'vir9p de vingt-cinq à tilte
individus arriva par la route de Féci. ap, paraissant ae diriger
vers Etr.ttît.

En Iteé de ete trou.
pe niareliaient deux per-
-or-naged miontés mur de
ourdgebcevàuji nor-
uiands. Un atteignant le
hauteur du buîs&on ûù

*0> tenait iu'niobile le p8-
-hi- uir, l'un des à, ux ca-
val!. ra ar:&a bru-eque.
dittit us niouture.

L'aiit e iwi le mômne
mouvement cs la tioupe

*entière -fit hèlie.
-Ventrî-.Mabion 1 dit

le second' cavalier, je
crois-que nobus pasElonO.*

-Corps 'du -dia-bla 1:
:reprit le -premier, tomn
ruent distinguer sôn Che-
min par ce teù3peffroy.

*ablt lJe n'ai reconnu les
lieux qu'à cette touffd de

- gendts à laquelle j'ai
l'habitude d'attachpr or-

j ilinairement mon cheval.
En achevant oeâ dîot

-la cavalie mit lentieoeént
*piedý à terré*, son cèfai-
*pagnôn -l'imdita cét'd foie
-encore. Toug«deux-éapv,

prôchêrent dzg gènoti-et
*y a tathêrentb lèad bridas

rizonier at S=tt.le I8c1Êeur, 'à deux
~iznnIr ft sxrot6.pas an Plus dûqiel. à4ad-

complidslit 'dette 'p'ctito.
sE&èe, nie -fit pis'un rnobuvcint qui pàtitr.htesî ei6eo.

-Nombril do Bdz6but 1 grnmu'cla l'un des piétons p1abeà,
au prenàicr rang, est-ce ý11è*dôoub illdns restei 10ovgtQobpu eposa
à dette; teuýpOtn d'en fer ?ý

-Oh 1 oh 1 Pierre, 1'Asom meur, répondit en riant là voisisi
du pidion, al-tu paa ptûi'qht l' temef:a. 'btin là- teint ?
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-on

-J'ai soliÎ 1 dit Piert,6!'Assotmeur.
-Eh bitn 1 fit le premier cai',tranquillise-toi, noua

voici arrivés, tu vas boire.
-OÙ cela ?
-Quand tui fera@ descendu,
-Et par où descenaun 7
-Tiens, Be*rna'rd va te montrer~ le chemn.
il Allotie, grand oùbire, continua 'lelui qui paraissait idirige?

la bande en oc touroaint vers le chtf des argotiers (ar la troupe
qui venait d'arriver n'était compo.éd que lits respectables enfants
de la Prtite Fiawbe ) allons, grand coëire, à toi lep honceurai 1
passe le premier, miais tiens-toi-ferme I Votre souper, à toue, et
préparé 1

-Alors, à table I lit la grand coëýra en s'avangant vers le
second cavalier, lequel se dinigtait vers. la c.oide à l'aide de
laquelle cols avons vu 'Éleur.de -Pommier opérer es descente

La vue du chemin à parcourir ne fit pas sourciller la grand
ccUsre, lequel s'attacha br4v#uai6nt au 'cordagd et se mit en
rou.e avec une dextérité, Une agilité et un sang.froid décélact
une furieuse habitude des ecalades de maisons et des faites de

P audis qu':l descendait,le second cavalier faisait entendre un

ÉiJR-ment aigu aecooepagodd'una modulation devant anà douta
servir de signal et prévcnir la sentinelle de garde dans la crevasse
de l'arrivéei d'un membbire do la terrible atisociation.-

-A toi, PIrre l'Aisommeur 1 dit la premier cavalier.
Pierra-l'As6ommeur s'avança tit descendit comme était dee-

candu la rot de la cour des Miracles.
Puis,coe fut le tour do chacun des autres : Jacquei le Bi-

gidenand, 'tliebot le Bo3e2-, Sulpîce lea Jamjiea-Toraes, Mathiag
le Camus, Jehan de la Potence, Jacqueline la Longue, toutes
nos ancicanteca iaceeni de la foira Saint-Germailn,de
la cour des Minaces, de la place du marché de Féc$iamp$ aoou*
pagode.& d'une vingtaine de leurs estimables camarades.

Tius les vêtements déchiré.., mûs en illmbeaux par la bataille
du matin, tous ruisselant& d'eau, mouillési crottéi par-la.tempOis,
quelques-uns uin emp.fitre sur las figure, quelques autres cou-
verts encore de sang- mélatgé de boue; tous enflan dansi l'état le
plue lamentable, mais tous armés juqu'aux dentî, ai. ries, dippos
et intrépides, en dignes enfants xe sac de cordu qu'is étaient.

Aucun accident n'entrava cette succession de deiaer.îe péril. 1
iazu-e'; les argotiens, déployant autant d'adress-e et de force qu'enl
avait déployé leur eh f ; mais un temps acats long s'écoula entra
l'introduction du graüzd oeësre dans les grottesl et l'arrivée à la
crevassa de la falaise du dernier crsgotier.

Durant tout ce temàps, le peer. 'vattémoigné ni la
plus légère crainte d'être découvert, ni la mocindire distosition à
fuira. Il était resté calma, i.mmobile, attentif, dardane ses
ves prouellî enut les homimes qui diffilaient lin à un devant lui et
les comptant à Mesure qu'ila descendaient.

.- Trente .1 se dit-il en iui.naOae lorsque la dernier. argotier
etit disparu.

Mai.nte-nant restent les deux autres;, mais je crois qu'ils ns
descendront pas tous, et que la Providence m'ntura décidémient
bien-servi 1

1 eu effet, les deux cavaliers étaient demeuré.t sur la h~ais,
ne semblant nullement s hâter de suivie le chemin qt'avaient
pris leurs compagnons.

Tous deux s'étailent mêmîe rapprochés de l'endroit où ils
avaient attach6 kars chevaux, o'està.dire de la toufeo de genêt

derriârs laquelle s'abritait le p8chzur don; ils itait loin de 8>Up.
gonner l'espionnage.

AU rebt(e la nuit était tellement noire, 1e temps teIllemenJot
aiffreux, la tempOte tellement furieuse, qu'il tOt été diffiiilo sau%
deux-nouveaux arri vante, *lori ma noe qu'ils se fussednt dout4s do
la prdtence d'uet ttî'rs, de eonstattn cette I;ré>eooe.

Les deux hom mrs demeurèrent fLce à faoce0 en silence, sein-
blant proronddment réfl4chi *r.#

Etifin, celui qui avait jusqu'alors donné des ordres reprit la
payole.

-Doune, tui as accompli ta mission, Barnnard ? dit-il lente-
ruent.

-Parfaitement ; je auis rftourn6 à Fécamp, Je me suiu
glissé aupiâs Ae la baronna, et je lui ai fait part de l'enlèvement
do La che.,caye.

-C'e4. cela. Et qu'a%-tu ajouté?
-"Cd qui était convenu entre nouî. J'ai ajout6 que j'allais

taccompagner juB1 u'aux grottes, que tu ailaie y deucendre, et que
tout allait bien.

-BonI1
-Qu'elle se trouve, elle, au point du jour, à Etretal sur la

falaise.
-Trè-bien I Elcq l'a promis ?
-Ede l'a promis. Oé,tait bien là, n'est-ce pas, toute qui

concernait Cath nane ?
-0à,*mon eh r B3rnard. Ta sais maintsnant ce qui ta

reste à fLire pdrdunnellement
-Pou? le prédt ?
-Oui.
-Rpporte-t'er à MOI, caméléon I... nmais...
-Quoi'?
-0* que tu m'as dit est vrai ?
-ýJ te le jure I
-Ainsi. ils menacent de vous abandonner ?
-J'ai entendu leuret prpjets de leur proprt bouche. R'ynola

veut rcnonce à l'existence qu'il a menée jusqdai*, quitter la
France avec la ftimme que tu allie, 'uempater deu millionsi de »Vau
Houaint, et vivre spliendidement en Allemagne et en Italie. J'ai
burpria se secret cn soir mêmue, te dîs.ji I

et Humbert, lui, fera ne que j., ai Onfilé i
si Maintenant, tu connais auesi bien que moi le secret de Lta

Chesnby -, B3.ruard. Je t'ai tout révélé,P tout, jusgqu'à ce qu'a
accompli litetcurins I

-Aorsi, fit 1Çýrn3ar, tu as raison, caméléon, il faut air, il
est tempî I lie not.o sacrifi ront snas regret et sans honte ; ils
briseront les instrumrnta dont ils rseu ain si ta servile, et aux-.
qui-ls ils-doivcnt leur puissance, Nous serions fous.d'hésir. plus
longtempi t

-Dineu, tu es prêt ?
-- J sulis Plat.

-. Gsfais ee qui est convenu.
-ju le ferai.
-Retourne à Fécamip, el enauite.,.
-J-1 rt-joindrai Catherine à Eroa;zt.
-c'est cela.
-Rapportet.en à niai, Caméléon, je te le répète.
-Wlest convenu alors, et, quoi qu'il arrive, noue.nous serons

mutuellement fillct4?
-Quant à moi, je le jure I ait B -noard.
-Je le jure aussi 1 ajouts CauL5ldon.
-Alors, à nous enfia la puissance et la fortune 1
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-A cous tous le. biens que nous amassons depuis trop long-
temps pour le! autres t L'itture cet venue de travatilcer pour cous.
mômnes, sinon, cous sommes abaudaoàdo...

-Don,. à la pointe du jour ?
-A la pointe dwjour à Eretat I

-- :O*oat dit.
-j vais descendrea?

- -. i; j u as le mot d,î passa?
-H iruè?i'
-;-Oost bien cola.
les deux hommes regagnèrent l'endroit par où étaient

ouccepuivewnit dttieendus les argotiera.
Le pêcheur n'avait vais perdu une seule (le leurs parole&.
Taudis que Caméléon et Barnard Ï1'6loigukient, t'homme

blotti derrière les gerids avait dnusecuent d6rotzld une longue
corde qui lui ceignait la taille, et, à l'aida de son coutelas, il
avait d6coupi une large bandu d'dtoffd prise dans les pana de es
vebte de laine.

Bienît les deux hommes eurent gagné l'endroit do la
falaise où était etta-h4e la corda.

Caméléon et Bernard dehanigérent encore quelques paroles,
mais le vent, sous lequel ils se trouvaient, emporta ces paroleés
sans que le jp6uheur pûit en saisir môème un soit.

. Ave une bùteid, de main et une habileté qui dénotaient une
longue pWaique du pirilleux exercice, Caméléoan ae suppendit à
la corde raobile Et disparut comme avait disparu ieur-de-
Pommier d'abord, Et les argatiers ensutieo.

Bernard le regarda descendre, puis, certain qu'il était
arrivé à bon part, il quitta l'anneau aquat il se c;ir5ponuait, et
revint vers tes deux bhsvaux, toujours atigchds aux g-ingtg.

Bcrtard saisît la bride de l'un d'eux et se baisa pour la
dénouer - mais dans ce moment le pêjhtur e'dlanga brusquement
O ur lui.

Surpris et renvcrsé par la violence du choc, le compagnon
de La Cheanoya roula sur le sol.

une main an*erveuse rétreignait rudement à la gorge, et il
vitia lame d'un coutelas briller au desàui de sa tàte.

-Un géwlssemÉeat. et tu ca mort 9 dit la pêcheur d'une
'Voix sourde.

Et, sans doute pour donner plus de poids à ses paroles, il
fit entrer légèreme-it la pointe acérée de la lame dans la poitrine
de celui qu'il tenait à es merci.

Btrnaru ne iio-ai pas un mot, ne tenta pas un geste;l
comprenait que la mort était là certaine, imminente, prêtei à
frapper.

Accroupi sur son ennemi rtnvered, le contenant d'une
main énergique, le petheur plaça. son coutelas entre ses dentso
et, de la main qui lui restait libre, il prit la corde placée à côté
de lui.

Ua noeud coulant était préparé d'avance ; le pêcheur passa
cs noeud autour des pognots réunis de B.-rnard, serra fortement
et, contraignant son priaonnier à se relever à demi, il attacha
los deux bras le long du corps ed entourant les hanches à l'aide
de sa 'corde, qu'il enroula ensuite autour des jambes jusqu'aux
che Vittes.

Alcel garoitd, B-rua rd ns pouvait tenter aucunt mouvement
ni nàOme faire un pas en avant ou e arrière. w

La ptcetu- avait accompli l'acte que nous venons de d6orr
aiea une dextérité digne d'un archer de la prévôté.

A-.eo une dextérité nont moins grande, il ramassa le morceau
d'dtoffti détaché de na veste de laine et en forma n bUmllort qui

vint dtauffsr au passage los cris que le prisonnier sût pýt tenter
du pousser.

Sans dire n mot, la paaheur se lgass, enveloppa lci corps
de Bernard de ses bras robustes, l'enleiva do terre, le jeta sur son
dptuin et se dirige&, partant son fardeau, vers ce quMrtioe. de la
falaise surplonmbant sur la mier, près duquef il 6 tait alors qup
l'arrivée de, Catnidon et do Bercard était venue l'interrompre
dans l'opération qu'il allait sans doute tenter, opération que nous
supposoris ceppndant sans en deviner le but.

La tompôta droit to'îjaura aussi violente; le vent môme pa..
nuisait augmenter de fureur, et il fallait que cet hajnme fût
deué d'une duegie extraordinaire et dune force' musoulairo bi a
peucemmuce pour lutter ainsi, offrant, grdue au corps qu'il par.
tait, double prioe à la tourman.te qui lui soufflait au vssage, et
marcher d'un pais ausi fdrme sur la falaise, rendue glissante par la
pluier qui tombait à dlots et par les vagues qui, danis leur violeucs,
gravissaient jusqu'à es crdte, qu'elles inondaient d'dcumc blac.-
chattre.

Ayant enfin, -atteint le petit Pie, il déposa à terre la carpe
de B-ruard, et, rampant sn: la ras, il s pencha an-dessus de
'aLize. Di la main gauche il ramena à lui une carde attachée

autour du quartier de la fatai-ie, et, qui, comme celle dont @'6.
tauent successivement servis Fleur-de Pommier et C0amléon, èt
placée à une courte dittance, paraitsait denaendre jusque dine
la mer.

Sdulement, au lien dl'imiter la manSeuvre des deux premiers
et de se servir de la corde pour descendra date l'abime, il l'attira
à lui, halant, dessus comme les mateloti sur uneý manoeUVre,
et ayant soin d'enrouler à meeure à sa gauche, sur le sol détrera.
pis, le cordsge qi'il hissait Ainsi.

Apièt quelques minutes de ce travail, la corde fut entière-
ment retirée, et sou extrémité hýumide indiqua una séjour prolon.
gé dans la mer.

Prenant cette extrémité, le pêcheur s'approcha dg Bernard,
lequel, toujours immobile et silencieur, semblait plui8t un cada..
ire qu'un corps animé.

Il passa la corde sous les bras du priFonnier et lalui atta.
cha f>)rtemcut derrière le dos, do manière à ca que l'homme.pût
dire suopendu sans danger do tomber.

Alors il enleva de nouveau Bernard et le déposa sur 1'ëxti8ê.
me bord du précipice.

Le malheureux n avait le visagg emponpr'é et' les yeux dé.
mesurdinent, ouverts; mais ce% y-uz étaient évidemment privés de
vue*. Il dtoufftit sous son bitullon, et P'&ouffemnent avait ddtor.
miné un dvanouiseement nom plet.

Si lPon Card'ait à rendra iibre les organes de la respiration,
il étit certain que Bernard allait sucezimber à une apoplexie fou .
droyante.

Le paê.h-ur .00 parut Prendre auoun souci de l'état do celui
qu'il venait de garrot ter.

Rutenant La CoaMre de la main gauche pour iempêcher le
dorps de rouler dans l'abime, il fouilla de sa droite dans la, poche
de sa veste et en. retira un objet que l'obscurité profonde qui r&'
guit autour de lài ne permettait pas de distinguer,

Lja TOME DE GENfTÈÎ

Le pftiheu' étendit la. MAin dMoitC et laissa tombsp-d&àu;la
Mer 1'okjCt qu'ele tenait.
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Atpu18i& Une e1îtdviie, b1ù'tpdlaira la baitesola
sa et à luîlucur fugitive do ont te étrang-clar6, on put distinguer
uDo rr bla rcta montée paç un seul homie et luttant Qua-
tre la tempffià

-Van 'on avait dit vrai 1 iiurmhura le 8hu.Cl
bifflo ocn dans l'eau 1 ~hu.Gl

La lueur s'éteignit au momnt où a'.eea cett 0~i~i

PWoussant alonrs en ayanit le corpi d,-. B *reoird et qa. renvero"t
btrà:4zmezý Au arrière pour éviter 40etr eptrà-I,îd par le, poids,
le peouheur roldic. la corde et lý,laissa lnoe~ fil-r oqtre ses
mains .entr'ouvcrtes. I4ernard descend ait dane l'abt net

La p6ulhenr continuai ea.manoeevra jusqu'à- os que la' corde
vint à,lui manquer,

-LAlors,» se penchant en, avbnt,,il regarda : l'obsourit4 dîmit,
telle qu'ilne< put rien distinguer, tuais Pané; doute cette obîocprit4
tnon troublée devait lui pa;rni.re.44 bon augura, pet il se releva
vivement en laissanit 6ohspper un exc striation e contentiment. ~

J?'ýjtân bond,,, il fut à,l'endroit~ où. étaient dewogrds esi -dieux
ohevpux.

Dilliant les p~oges qui les eeniqlQd les 4etIK ian!.
èreis,l'uqe A l'autre, a!i moyen. d'un ouad aolido,. ppi9aîl y3ga)les
ehcAUxýeu avant.

Le.p8cheur les conduisit ainsi sur le bord doc la falaise, mais
lea dgut cevaux a'arriliêreut toudàin en prdaene du péril qui
leur jpstinet At .vlitbuqen. 

Lee.Jambes roidies, les naseaux dilatés, ils demieurèrent im.
mobilesaet comeme.glao6à.de terreur4

Sautant de côté, le FelohAur leva Pou coutelas. et frappant
rudement, il enfocça la'lame dans la, crouipe de l'un dei3 pauvres
animaux.

.Le cheval hennit de douleur, bondit en avaut et sauta dius
Itl'abtç; -enlratuauit -avec lui son compignon auquel' if était* lié
par-là I*anièredte cuir.,

Le bruit de leur double chute dans li mer se:oufohdait
aveu le mugissement du vent et le rugiisement des vagues.

.--îe fit la pêcheur en se reculant -vivement.
Et essuyant froidement sur-la terre iiouillée son coutelas

encore tout cinglant, il 4e passa.à as ceinture ent-angant voersl
ciel noir un rtgard plein d'éclairs.

Mais à peine eut-il fait quelques pas dans la direction de
l'intérieurt des terres, quil s'ar réti brusquiiment, tendit l'oreille
et se tournant vers la mer, chcrcha à percer Its ténèbres qui l'en.
touraient.

Une ombre venait cd'aparattc à l'lindroit mômi où étaient
sucessiemenc descendus Fléur.de Pommier t: t Caméléon, o'eai.à-
dire sur le point de la falaise où était attachée la corde eèrvitab
à Co' mniquer-avec les grotteà.

Le e8chs-r s'était affaîsé sur lui mêmne pour dissimulersa
présence, et rempat encore sur les mains, il regigun a t affsd
genats derrière laquelle nous l'avont-déjà vii se blottir pour épier
d'aboid-- Fieuride Pommier- et ensuite la converàtion de Oam.
léon et de Be.rnard.

Il n'était pas installé à son poste d'observation, qu'une se-
conde ombre succéda à la promir,et atrâs celle-ci en vint une
autre, puis une autre, et bien que la pêcheur Compta successive-
ment trente hommes, lequel&*:venaitint d!op6ter. leur abeension par
le chemin péril.leux que nous connaissos.

'Vingt hukdsmurvenantses groupèreàt à q"qflc üe distance I
paraisosint attendre dts ordircepour agir..

Le~t~u deniei dq~erÔrntauple ;bord d a.~~
quelques paîide la touffe des genôts.

L'un dos hommes était inaltre Etil 1.o,vloux ~e*
troi Lak Oh.,snnty , l'iutre dait Tdto-dq Lpp cliqenot

;avon4 présenté récemmenàt à ni lcteurs lors do l'arrivéq 4iFîyur
'de pommier, dans les grottes.

Mtre Eudies parla-it, à voix basse ; Teýo de.Lqup-,69Qu.1tit
,respeoîu'-use ment. .. I

Le p0 -heur ne pouvait rien entendre cl* oppe.nant~ ij~;is

sitineun»*er toutes aea f-ioultds pour Rereivoir les sol@s qui: ve
piaient mourir jusqu'à lui sane frapper utttemcnt ses cerfil
gudiîîf4d

ýft1,q 14 viieillard, fit quolquep pase, avant : T8te-de.Lpup
le suivhit, et ce tuRpvement rapprocha lue deux pertionnage4 d <l
touffie dit gendti.

Le p8aheur redoubla d'tfforts attentifs et citt9 -foie il fpar.
VInut à saictir une partie de la conversation qui séhn.at

,-Tu sais, dillait ttro Eudes, quelle caL nia puisianýqe ?
T ansqueo la distinco ''st rien pour 1 mai, que ma, bras

ç fort, que ins main ne connuit point d'obstacles. Tui.sais egfin
quô si je récompen~se largement qui ma'est 4dêle, j*e ouil oses pltié,
pour qui ine trahit.

-Oui, mettre, répondit Tôtei de Loup en couïr'anti le front
4vec une expession.de crainte superstitieuse.. Je sais que riça
Dc vans ei.mp9sinble.

_Alors, tu ui'obtliras ?
-Ou4i,ý maitre 1
-Sens'réeerve ?
-S4ns r6perve 1
-Quoi qu'il arrive?

*-Quoi qu'il arrive I
-O'est bien I je compte sur tai ;mais m~alheur sur ta tete

si tu fai bli8eais 1
--Je ne faiblirai pas.
* Mes ordres, oo2t simples et précis...
-Ili seront exécutés fidèlement, iiteàrompit, TOt de Loup.
E t, tui geste, dé'igna ' t d'abord 'une lourde hache quti.peui.

dait à son côté, puis ensuite la corde fiz4a dans l'anneau de fer:1
-Peronne ne sortira des grottes juFqu'à votre retour, mgt.

tre i dit il d'unti 7oix"ferme. Js vous te jure t
Meattre Eudes fit un signe approbatif et quitta son interlo.

ouleur.
lé gagna l'endroit Cà l'attendaient les autres hommses, u

tous étaient reQpectueusement demeuré& à l'écart, et après leut
avor dit raspidement quelques phrases que le pocheur, cette toiu,
ne puýt saisir, il se mna à eut itt et tous s'élancèrent sur la route
de F'&camp.'

Tdrto âe Loup était demeuré seul sur la falaise.
L-s pêchent atten.di durant quelques instaup,.peneant qne.,le

banditallait.,ou rejoindre ses co mpignonseqqi venaient de eo lmet.
tre en route, .ou redesc3adre dans loi grottes, mais il fut 469a
4ans l'ne et dans l'autre de ces èuppO.itian8.

Tête de Loup ne bougea -pas de place.
Assis sur un morceau de la falaise, Celui.là m8orn auquel était

spelld l'anneau servant de pointd'appui à la oord9, en, hache.placée
àila portée de sa main droite, l'oeil attentif, insouciant do la tenu.
pOte qui semblait encore être loin. de devi t ay'r la

t=nit immobile, et il dtaitî ideoemenit impos3ible. de le surpr.!q
drte comme avait é'surprie Bziraard.

L" 'pOqli.ur fit un g;ýàte de déception et a'impati e
-Que falt ià càt hommel? murLuura-t'sl on s'adressant à
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Ili.n&-nJLoneiciterroxatton,à iq udlle ulne poniittrépondro- Que
vejatQtir cttercçommendationiqte:lui à. fésta.celui. qui vient do
partir ? Où vont ceux-là ? 8 rait-ou quelque machination une-
y"lle ? Allons-nous ecore rencotrer quelque obs(tce inattendu ?
Oh.l il fet.que je eauboil xi. $ut!que celui ci soit égalemcent en
mpmw po.ueoir,

Et lq pO.ehqur, pesant INp main. sur Io manche de au coutelas,
oei;s4 ç~ lnk-môAwe cbmnmo pour m'élancer ou ,avant.

4-(me «eTsaant que Je ne sote sur lui, re.prit-il on
s'atictant. Je ne l'î surprendrrai pas I il y aura lutte 1 ý,s.
trýý>helh I -feý suis ulrnais il fstudra, la tuer -peut-être et
&Iorse I.- ne saurai rien, j'aurai cowwlso tn meurtre Inutile...

-.. g.Puis îleie Ç..seçmpOgOoodoivent encore, tredans
leit grottes, ils vieultout à son -ide.-et j'aurai peut, ire, par ma
fapte, stpend une catasotrephe terrible'au milieu de cettxpédi-
tien ai favorablement compuencé3&.

a Non 1 cou 1 je ne donnerai rien au hatard 1 Vau H1elmiont
a raison I de la pr.ude@ço d'abord 1-. M'ailleurs la nuit s'avane
et j'ai autre chose à faire.

f ÇatJberine,,adit celui qui est maintenant eùttrêinos mnains,
Ct4lýriûe ,aera aupoint dtt jour-à _LEtretat, sur la f,4aa... -Oh 1
moi aussi, j'y serai, et la baronne Catherine me dira ce qu'est.
deVenuq la paî4vre Jeanne 1 La grande dame me rendra compte
de la -trahison 4e la,niâoo du jardinier:l..id.

la Oh 1 ase que j'ai gouffert, -je la ferai donc -Eouifrir. à d'au-
tres I... La vengeance 1 la venge04nce 1... puis. ensuite la mort
s'il le faut 1 pou m'iimpprte.,

*Quicon1ue.tûs pu voir I'expreîsion.ide la physionomie du
pêcheur, alors qu'il pronovnçait ces Menaçantes et turribleis paroles,
eflt recul6, d'épouvante.

On Ilpvknait; que ce désirde vengeance et.nettementesprimé
n'était cependant qu'une faible par io desý sentiments de haine
quq nourrissait au-fond du.coeur celui quivenait de parler.

Le pô%:heur "écart 'a d ' uqpment les branches de genêit et
regarila T6te-de-Loup. Le ba;t4ît.6etsit toujours dansas môme
pose.calme et vigilante...

-Alors, reculant lentement et avec précaution, le Vocheur se
dégagea de le- ouiffA~e gf3nOtp, et cpntibntt on mouvement en
arrière, il se trouyia bientôt sur lo sol dénuzdé.

Xête de-Loup était placé en facé de lui, mais la templtene
pou!VaiLlui permettre de surprendre la. présence du FOchaur.

,celui-ci reculant toujours 'lentement mana se dresser, mais
en s!appuyant sur, les mains ea~ur les genoux, Lugna -ainsi une
asseg grande.distanco.

A10o,- se relevant pt6olpitamment, il. ptit. sa courbe. sur la
falq:,ese dansla, direetion d'Eîretat.

Longeant le bord do l'abîme, il lança successivement dans
la mereL, sans.trantir sa, nqýtrohe,.trois.obje.s lbminieux sembla-
bics 4acluiqYîl avait jeté-avant de, procéder à la descente du
corps de B.-roard.

_4pýês la troiaiôme.lueur éteiçtée, il fit un léger temps d'ar.
rat et interrogea les flots qui déferlaient toujours avec la même

Une quatrième lueur, toute pareille-aux trois précédentes,
éclat 'au, loin sur le vge:tdisiparut prtaquea-isgitôt.

-Bieln murmura lo jkOheur; il m'a cowpriti! Maintenant,
à noue deux, Jrannç. 1

Et il disparut en reprenant sa course un ràoment inter-

Peut4Ilre Têie-de-Loup put-il teq:Rarqurcea uuaus.-
sives dont nous venons de parler, mais elles ne pouvaient exciter

don-attention au milieur de ltdpou'r.n.sblbe chos formé par la
tempOte ; puist ces clArtés fugitives repeemblaient -tellement aux
lueurs phosphoiescentes que l'on remarque fréquemment en mer,
et qui provirranent d-4 phdne'hâènets éleerriquea, dont cn ri connath
aujourd'hui les 'if tta soat être parfaitement sûr encore de la
cautie, que leur présence n'avait rien c'extraordiuialro.

Le bandit, au re-te, ne manifesta en. aucuns 1-9on avoir
aperçu ces lucurx~ bleititreo.

Quant au paclheur, précipitant de plus e plus os matle-e n
dépit de la violeuce du l'ouragan et du Mauvais état de la-toute
dougerruie qu'il ouivait, il arriva bienièt à l'endroit dé la fiiis!.
se, ouverte brusquement par la vallée aboutitwant à la-pttite baie
qui fortue la rade d'Otrttat, detcend à pice ut le fond do cetts
vallée charmante.

Un ecalier décrivant mille contours capricieux et eréé, non
par un travail régulier, mais par le passage seulement des voya-
goure, serpentait eur le flàno du rocher.

Le Focheur â*y eng-igea lentement.
À l'instant n,ème où il atteignait à peu prèq le -tDllisu

dela descente, le ga.op de plusieurs chevaux retentit dans la
vallée.

Lu jour allait bientôt venir.

xv
IDIANIC ET, ALDAR

Tandis que le pêcheur inconnu s'arrêltait dan ' asa mai 'che
pour prêter toute son attention au bruit qui parvenait alord jusf-
qu'à lui, tandis que maitre Eudes, à la tête des hommes avec
lesquels il avait quitté les grottes, gageait rapidement l'endroit
où Caméléon lui avait dit avoir en lieu l'attentat inexplicable
commis sur l'un de ses fila, tandis que Tate.de-Lonp continuait
sur la falais% sa veille attentive, une scène d'un genre tout d'ffé.

Frent de celles que nous avona rapportées dans les différenta
chapitresa, se passait dans l'intérieur de la demeure dès bantdite,
dins l'endroit même où nous avons fait ,déjà pénétrer le
lecteur, alors que le vieux La Chesnaye s'efforçait &'interroger
Aldah.

La chambre si richement meublée n'était plus oceupée qheo
par les deux jeunes filles. La portière qui la séparait du malon
central dont nous avons parlé retombait sur le tapis qui couvrait
le sol, fermant de ses plia soyeux l'entrée de cette partie- dru
grottes.

Soit que le vieillara eùt commandé le r-éveil en quittant la
pièce, foit que l'absence du miagnétiseur sût détruit l'action dui-
fluide magnétique, à peine maltre Eudes fut il sur la falaise q'îe
ses deux victimes parurent, sans cependant reprendre encore
connaisance, dégagées du poidi f t.iguaet qui les oppressait.

.Aldah surtout dont l'attaque nerveulie avait ai violemment
éclaté peu d'initants 'avant l'arrivéc de Caméléon, Aldah dont
les m~embres ae roidisrFalrnt. dont le corps se roulait convuliie-
ment sur le tapis qu'elle déchitait de ses ongles, Âldah paraipaait
jouir rsubitement d'un bienifaiîant accêi de calme.

Toujours étendue, let ptup-êres demi coes, mais les mem-
bres assouplis ct le corps immobile, et rc:spiraton, reprena!it
peu à- peu es fonction normald, soulevait régulièremient sa
poitrine.

S s traits tendui décelaient une fatigue récent,- -mais
l'expreossion douloureuse av&iý complétement dtaparut-d-ce îbùa-
mant vibageo
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Quant à Dsue, la roideur cataieptique que uni avons
signat6o a'gisit ffadd progreibivarmiît poir fsîrc place à cc,%-i
dlsoid de la jvsjncso, baqe &~ la gto dont bîlîlaiit d",A dicaire
la ravissante fil( du prdiôt de Parti.

Diane 8ývait jea yeux complètement fermés.
Sans doute Caméléon s'était retiré dans les premières

lgrottes avec les liomm'm lawaés à la gilrde du mmga'lu gdadrel
par lis vieux 4,a Cb.na'ar on n'enten-lait aucun bruit dans
leis piècs vtlsînee. et Io eileun"ï qui régatit dans la p-tit salon où
la ttnaient Immobiles, et encore ilgt.'m-nt amsoI3pie les deux
Jeunes fiiles n'était troublé quo pir Io eh 'ment qui accompagnait
la respiration toujour.s ewlisirrasfdo du Didme.

Prè1.dl';py demii heureocs pa-sa ainsi aprbi la départ do
mnal;ro Eudes ;coifin piîano cntr'ouv:ît las yiux et Allah fit un
mouvement

]Pa ffile du.tprdçôt de Parie promena d'abord autour d'elle
un regardl vsage, ce x.g4rd n'*vait 6viduwmunt pas encore touta

Puis elle so dressa lentemnt sur son géant et pas&a la main
sur son front.,.

B!le poussa un prorond soupir, ftrma les yeux, les rouvrit
de nouveau ceomma si elle eût voulu s'accout.utuer pou à peu à la
vive alatt4 produite par la lawpe pîlacée près d'elle, et étendit
les bras en avant pour détruire un dernier bentiment de roideur
dans les altooulatmoas.

Son regard alori s'abaissant rencotâtrà la corps d'Âldab
êtendu presque à ses pied@.

Elle étouffa un ari d6,rsyeur.
-Mldah 1 fit elle.
ide &dh soulev: à son tour ses longues paupières frangées do

cisnoire, mais lcn rpni pas.
-Ald:.h 1 reprit Diane en se drossant pour s'approcher do

os compagne de captivité ; Aldah I répoud'z.moi I Souffrtz vous
donc ? Qu'avez vous ?

Lea lMures do la fille de Van Hlelmont s'agitèrent doucement
mais ne furmulèrent aucun 6on.

Diane s'agenouilla prèà d'elle et lui saisit les mains.
Aldioh frissonna.
-Aldah 1 chère et pauvre amie 1 revenez à vous, dit Diane

de sa voix la plus douce.
Et réunissanjt ses foiceq, elle parviuit à. soulever la jeune

fille à demi évanouie et à la maittnir assise en entourant sa
taille flexible de son bras blanc et amaigri.

-Aidah 1 répiSta.t.elle sur un ton plus pressant, ne eraigars
rien 1 c'est moi 1 o'ebt D.ane 1 nous Pommec eul-s 1...

Ces derniers mot: parurent prodaiire un tffit électrique pur
lpauvre enfant, ca leovs ui4ttles yu acuttl

chambre d'un regàrd rapide et laiisa échapper un soupir de
soulangement

-85ulea 1 r6p6la.t.clle.
*-Oui, dit D.1aoe.
-où sootald -donc ?
.partis.

l'ous ?
-Je le croii.
* .ld.h ri garda Diene, puis après un léger silence:
.- Oh 1 ta'écria t elle, ils vont rcvenir 1
Etlsfre ,u eat subitement, elle repoussa Diane,

te leva d'un bond, et courut à la lourde portière, qu'elle écanta
avsec préaaution.

f, aloq ceçtrA1 était ddsert.

-Personne t Bw.ele on se rtiourcact vers la compagne.
-Voua voy a bien 1 répondit Dase,noue sommiet libreit
-Libre# t s'écris Aldabh; cia ns maux sout i dons

terminés t
Digne acentu trîstoulent la lite.
-Vous ne Mo comprunes pas, dilt.t ous sommes libres

d'échaner nos% penade puisque nous Pommes seules. Quant
la lsb,-rt6 tuatdclo, billas t la recussson'ou j a?

.&Idàh avait quitté la portière t, diait rtvenue vers tu ocm.
pbgor. Toutes deaux se tenaient debout -u milieu d%'is plées,
leurs regards oe confondant avec une niuso exprssion doulou.
rrute. On .tùt dit deux sttatietd la soliffrance plaules l'uneoi
faao de l'autre.

Par un mouvement litusi et ddoclant l'homexgnltd
due dwuotinna qui brisaient leur coeur, toutes deux uvrirent Ili
bra. -a môm.e temps, toutes deux firent à la fuit un pus an avant
et toutîs deux u'dtrelgaireut, tandis qu'un seul et maino sanglot
dechiraut tour poitrine,

Elle& demeurèrent longtemps ainsi, étroitement embrasidet,
confondant leurs larmes et leur douleur.

Eufin Aldab, dont la nature éuait sas doute plus forte#
s'arrachsa la première à la cruelle émotion qui brisait sa com-
pagne.

-Oh 1 docric.t-elle avec uns énergie fldbrile, une pareIl'.
existene n'est plus passible't Souffrir ee que naus soufl'rocs c'est
plui vivre, et le repos de la mort est mille fois prdfdrab.e à cette
existence de tortures Incessatots t

-Que faire ? dit Ditno aea abattement.
-Essayer de tromptr la vigilance de nos ge8liers, dehaplpet

à nos bourreaux, fuir 1
-Fuir 1comment ? Par quel moyeu?2 Sivons.nous seule-

ment où nous sommes ? A ptîle pouvons-nous nous rappiler le
temps qui s'cst deau.16 depuis notre sdjaur dans cette demeure 1
Comment y sommes.nous venues ? Qui vous y a conduites?
Nous ignorons tout, Aldah, et nous ne pouvons rien I

Aldah bais<â. tristement la tète.
-Qu'ai.ja fait, zriurmnra.t.lle, pour que mou père m'ait

abandonnée ?
. -Votre père t répéta Diane avec étonnement. Na m'avez.

vous donc pas dit que vous ne l'aviez jamais connu ?
-blon père, Diane ?... Non, cla et vrai, je n'ai jamais

connu celui auquel la nature me permettrait de donner ee titre,
mais il est un autre homme que j'ai appris à nommcr ainsi, un;
homme qui a pris soia de mon enf..ncs et qui a élevé ma
je'unesse... un homme qui m'a prod'igtid toutes ses fendreneas 4t
toute sou affLoan, n homme enfttn qui a droit à. touta ma
reconnaissanica et qui est la seul étre sur la terre que j'aie jamais
aaié

sl Oh 1 Dieu m'ist témoin que le n'ai jamuais ddmlirit4 de
ses bienfait@ et cependant... il m'abtudoune... moi qu'il te
piiaitâà appeler a& fille 1

-Voue abandonner, Aldah 1 pourquoi raccuser?2 Peut-
être souffra.t.il p;us que nous encore i

-S'il, ne m'avait pas abandoande, je ns perais pun aux
mains t" eux qui nous entourent.

-biais si ceus.lb. vous ont enlevée de force, ainsi qu'ils
l'ont fait de -moi ?

-Imposible 1 tans la volonti de.mou pOre.
-Pourquoi ?
-Parue qu'il est trop puissant pour qu'on pulsa. violentîr

-ceux qu'il- aime et qu'il protdge 1



-3dais mon père est pou~att aussi, AIdait I s'écris Diane.
Lien pire est un gentfibomes hLoaord de toute la tour$ mon père
eat préfet do Parle...

-. Pulhacac ne peut alteladre à 001l. de celui dont la
voua parle 1

-Comment ?
-A eisto lète les hommes seuls sont soumis, au mien la

nature entitte lui obit 1
-Je ne voua comprends Pau. Aldah I
-l6le 1 Diane. vous ce @surira me comprendre, ost tualt

intme je ne saurait m'expliquer. Je otào~nl o tte put-aunce ans
#o deviner la causO. M410, JO tous le tdpèto, pour que jo souffrd,
Il faut qu'il m'ait abandonnée I

En achevant oeil mote, AIdait @a laiesa tomber sur un upiège
voisin et direigoît dans ses maivn. crivipées slon front là i. Disco
la contempla quelque Instant& cm ilen1,1ce, n'niant truubler etteo
mudtte douleur.

-Aiei , reprit.lie cependtnt, voua Igort, Aidait, dans
quelles Oireonutace s'est opdré votze cnibfcmt:n&

A doit rcleva la tOte.
-Je Ligoc stitolument I dltelle.
a-Quo% I 'VOUS ne 'Von$ DOUVsu.s do rien ?
-- D4s tien I
-c'est étrange I I
-3ae .vois encorecsiez mon père; c'dtait lesofril y avait

ftela foire S .rtamn,jd Ies.ieo..MOU père me pallait.
d'un jeune homme qu'il attendait avec une ivis impatience...
a Cs jeune ho.mme sera ton frère,,a met diisait il...

aJécoutais le récit d'une aventure tue-tdrieuse'et singulîè.
is... I me semble quo le sommeil mie sii t avantque o- Lie bid.
taire me M&t achevée... Puma jd me réveillai dore euto'chawbre.
Vous étiez près de moi, igle et inanimée... Je me sentais brîce
comme ai la f.t ge t t accablé-tout mon dire.

a Un ilrimlard était en f.o4 do moi... Sa ityyiiocomie était
effrayiatte... OCt t cette pbytitonowîe toua la connaiteons bien
inaiultnant, ma psuire D.auc 1 Trolà hommez masqués nous
entouaient...

a Enfle, notre captivitd (t nos douleurs commertgaient, mais
entre ettuO soisét dont je vouet parle, et qui est encore préisenite à
ma penséde, et cet instant où noue nons trouvûmcea réunies pour la
première foîsque estt il passé ? Quel laps de temps seut écoti 6 ?
Je l'ignore, mia mémoire t complètement, crn.retnent vide à cet
égard.

-O'eat étrange I bien étrange I répéta Diane en réfléchi---
elaut.

.Aldeh, en effit, ne se souvenait de rien.
Si l'on veut bien se rappeler qu'elle avait été conduite par

Van Helmont dans ta maison de la rite dei Vieilleâ.Etuves, étant
sous l'empire du sommeil miagnétique, si ,'cct rtflécbst que ce-fut
encore durant ce sommeil que l'enlèveent fut tzénuid, et que
le yrenx La Chesn-y », pour r.udre sa faite et, cqliê de ces enfiquis
Plus facile, avait contribué à augmenter encore l'influence magné-
tique au lieu de la détruire, aop comprendra faceilement qux'Aldai
ignorait toutes les olreoatauees qui avaient présidé à la violene
dont elle avait été victime et qui avaient accompagné les scèites
terrib:eis décrites dans le courant de cet ouvrage, et l'on comn-,
prendra d'autant mieux cette ignorance que l'un des caractères
principaux du momnambulisma est, on le sait, l'oubli total, par le
sujet, de toute.qni s'est passé durant son sommeil.

Ne sachant rien, ne connaissant moine pau lu; ieiruce à
laqulelleU pletait &OR aide, Aidait croyait Vau Hlmorat

coupabla d'#abandcon à son égard, mais elle no parvenait pas
cep-tndatis à h'explltjucr et 9 abandon tout tik au constatent les
effets.

xvi

-Mmli*i ous, Diane, dit Âluiah en reprentht la ptrole et en
faiist un effort prbur t-c >ouittraire aux penqdes qui l'obi4d'tient,
comment ôt. s.vouqq touMbe aux metins do no§ boureeaux ?

Lit flle du prétôî du Paris rougit vivement, et la confusion
lui Ult courber la tôtu.

-Jo voui l'as raconté ditj1l, balbutia-t-elle.
.A1àh lui salit Ira mains :
-c'eat vrai, n'qat vrai$ dit-.elle avec une sincère expression

do regret, voum m'aves cot.fiS ntia et je viens encore recoaielr
vos douleurs Prfn~'ui

D.ane oc pencha v. re rite et, l'rnîourant de son brup, déposa
un baiser sur le frant blanc t pur d.- @& cowpmgneP.

-L'ais z voui; encore ? 4mt Aidait tout e colup et e regar.
dant fixemnent la j-Q fi-le.

-Lut? fit Diane eu tressaillt.nt.
-Ou% 1... lui 1... le comte &- B rnoc
Diane no répondit pas, mais elle catha es tôe dans loelatin

de la aile du $avant.
-Répondez, Diane 1 dit doucement Aldali. L'aimerlek.vodà

encore ?
-Jai honte I murmura Danuo.
comme la pauvre enfant achevait de prononcer sa canfeFelan

pénible, un grand tumulte dclata Eoudain dans Ica grctttet

C'étaient des cri@, des froiseemcnts d'armes, des cbinýt9, des.
éclato d'objets bri-éti violemment. * :_

D aue et Aldkh de ri gardèôrent en pàhiopant. et se rxpprochô
rent l'une de l'autra par un mouvemenrt mrn&chual esusé par la
crainte.

-Qu'est-ce donc ? dit Allait.
-Eux, peut être qui revicnnent 1 répondit Diane en frémis-

Faut do terrrur. 1
Le bruit oesra subitemeut, et un silence solennel tut succéda

comme par enrhentreme.nt.
Leo d uz j-unes filles se regardèrent encore,
)ildah (o*dtatt évidemme'nt la plus bràv.), Ïllaith slea

en dépit des tefforts que (Ic Diane pour la itcrjetmacaii
la portiàr.-, qu'tl:e écarta. itn~, jacavr

le 8-lon central était toujnurs dé-ert.
La jeune fille eouleva tout à f4it la portière' frinpqhii JO seuil

de la pDrte, pt¶aétra dans le talon, e t interrogea d.u regtrci les
-d'Ur atures pièces organit.6el dans; les cavités eoutterraince,

L'une et l'autre étaient igakemnt d4îs-rtei.
El.e etavamg% alors vers la quatrième onvitt*uio èoMmuUl,

quant uven les grandes grottes.
Cette ouverturt, nous croyons l'avoir dit, 4it i~,~u

les trois autreil, fermée par une draperie flQ>uante-.-
Aidait couleva avec précauti on un pan de cegto draqre

mais un obsuïAle matériel s'oppoia à eon regard.
Uneo lourde fourte en cLOne niasi-îCob>truait l'entrée.
Cettt poite, qu'Aldah a aya de pousser, était.solidement

férim6a au dthorq.
La jeune fi-le lai&sa retomber la portière.
Elle attendit et écouta, nmais riait n« vint dêà nctneaCU

ierpper Loq oreile.
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Den deroidres grotici étaient tlclement cnancére dans la
falaise, que le bruit do la mer u'airlvait mômet pas jupqu'à elles.

.Aldah traveros le salon# centra , et r,.v.nt vti D.joe qui
l'attendait sur le seuil do la petite pièce do Inquelle on atait fait
leur adjour ordinaire.

-Eh bien ? fit Dne avcO aniété.
-Rien I répondît Aldab.
-Mais ce bruit que nous avons entendu et qui a cessé tout

à coup ?
-J'eu ignore la cause : nous etommes enferméces.
-Mon .Ditu I mon Diua 1 ne reverrons noue duco jamais

la lumière du soleil ?
&îdah ne répondit pas : elle paraissait absorbde dans ue

contemplation singulière.
Les dtui j.unrs files so froavzicnt Blirs dlans la Fa'oj

tentral, Pur lu ôai. du la P.a d'oà I. a 9 fl, .a.u .â I .km de
torter. Eu face d'eueso douSxa.. t'une dt eaisca duûi. ùuuti aJû
parlé.

(A CONTINU ER.)
Commencé le 15 Septembre, 1887 - (No 404).

Toute personne qui s'aboanne à oe journal r goit gratuite.
ment le conirnenOrmenut do ce Luill, ton.

Nos atonné.s nous rendrait a.-ruine en nous faaiut parveir
le plu:4 iôt posstbia le fttbtu u>âonîaot, du oowpte quo nlous leur
p:imentons i' e-* numéro.

VARIÉTÉS

Un çtiot de pochard :
-pourquoi vous tnîvr. z-tous de la sorte ?
-Pour ûvy r airs chasgrins;
-Et tous. rdu.Ssients ?
Li- pothard, av o u.d'ancolio
-Nin... ils savent nager I

Délicatesse et indélieatepse
Un grand médecin avait -o-gné un petit enfant. La'mère

teconnaîcenbte arrive ch s le f-auvý 'or du chérubin
.- Mon Diru I doct tir, dit elle, il y a d.9 s 5ràio'3 qui ne

se Pbht paient pas. Je ne savsj-4 comment r.o0oubîrre vos
poins... J'ai pet>d que vous ,oudritz bien acce'pter oe porte.
monnaie que j'ai brodé de mea main.e

-Mladame, répliq~ua lin peu rudement kù dicoiple a'L'eulape,
la mtdicaie n'est pas une affaire de sentiment ... , et nos boins
yeultntittre'rémunérés en arg nt. Le- p- tite cad. aux peut, nt
ontretenir l'amiltié; mais ils n'entretiennent paq noq ma'ions

-Mais, docteur, dit la dame Effayde et bleosée, parlez, fixez
un eéhitTre.

-_Madame, ne vous récriez pas, c'est deuv mille francs...
Alnrs,lIa dame ouvre le porte.monnaie; en tire cinq billets de

mille frai «cs, <n distrait deux, qu'elle -donne au médecin, remet
les-trois autres dans le porto monnaie et se retire en Mi~sant une
profonde inolin.ation.

A VENDRE A BON MARCHÉ - HISTOIRE DES CANA-
DixNô-FEaNý&w, par B.njamin Sulto, complète et en par.
fait ordre. - 'adrcoar ici.

COLLICTnOS3 DU 4 PEuLETO ftLdt*B sà

.Les av4utsgu -que 'noua biTrons, maintenant. aux plirsonce
qui aiment à lire ne peuvent étre surpassés, disons pîdu s 9n'oatfei
nu seront jampis égalés. En effet Il suffit de jeter un coup' d'oil
sur la liste suivante ýpour go convainoro' qu'il est impossible, do se
procurer autant de littéro.ture choisie et:varido pour une somime
aussi minime que le peiz de l'abonnement..

Toute personne s'abonnant au Plu:'LICTOX ¶ILUSTRt Ou
qui renouvelle son abonnement à échéance pour.une année, regàli
gratuitement (à Son ehoix) les feuilletons suivants dompleta de
l'u den séries ci.deasous

PaaziiaB Sftti-Le Bei des Vo1 leurs; le Trésor de àtrngi
ory , L-a Héritiers du Poignard;, Le Su'erit de lItn
dant ; Le Dite de Kandos ; Les; Deux Duehuesà Les
Forgats de l'Amo.ur; L'Homme des Grâves;: lie Crime
d'un antrq , L'Amour à l'Epéo; UnV Noviciat i, bistçriette,
variétés, etc., etca.

La 'Fille, 4eUqgtie;Y om des
Grèves; L'Amour à 1'Mbp6e.; Le Crime d'un Autre.;. Un
Noviciat; h-itr-'ietts> itc., etc.

Aueun des feuilletons ci dessous (comnplet et au 'cholxy ger.
.«voyd franco, dut réptioù de 50 chts -

-_Une Vengeanos. de Pe'au-Rouze - La
ille tie Marguerit'-- -Le Roi des Voleurs -1Lce Hérit er9'
du Poignard-- Le Secret delntcndan-_ Lie Due-'de
JUandos et Les Deux Dachesses ro",Les Drames.de l'Argent.

les prix que eoûtecraient actuellement, ceu feuillétona' ti~
librairie, varient entre 82.00 et 85.40 chacun.

Toute personne qui nous fera parvenir- rabonement dd
quatre nouveaux souscripteurs, ýdur un an on plus, ';à qui
s'abonnera pour trois ans rec8vru gratiltement touales feuilletons
ci-dessus ténumérés et les s#ia l.

Exih l'Empoisonneur -Une Vengeance de Peau-Rouge;-, La
Denoolle du Cinquièmae - le Testament Sanglant.

les histoires ci.batit mentionnées, réunies ensembler, ot
coût6 et coûteraient encore plu de $25. dans les librairies.

Noue n'envoyon s aucune 'primc- til le commencement d'au'
aun feuilleton avant d'avoir reçu le mon4ant do l'abonnement.

CONDITIONS Db'ÉONNEMEZST -

Les conditions, d'abonnement à notre journal sont cer
suit : Un au, $1LOO; six mois, 50 ots, payable d'avance. On
peut s'abonner pout moins-de six-moisi Les abonnements -Pa
tent.du 1er doe haque mois. Pour 'la villedé Blontkal (llvr-4 111
domicile), rio ets en plus par année.

Totit semestrei commencé est payabh*e entiei.r
Aux agente, iGeots-li douzaine et 20 È. c. de omms

suriles abonnements, le tou t payiable à la fiâ anu moiis
Nons ne seront responsables d'auoune lettre poptenant

valeurs qui nous serait' adressée sans étre enregistrie.

Bobo. 1S5,
MORNEÂU à Cri., Enrlfiuits,,

476 -Rué (kaîk 'Mont*rdaL


